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Les sols nus développent une pellicule imperméable par battance 
et l’augmentation du ruissellement qui en résulte peut être à 
l’origine d’inondations. C’est l’origine de ce que certains auteurs 
ont appelé « le paradoxe sahélien » : en effet, on a observé des 
écoulements très importants dans les mares lors les périodes 
de sècheresse. Les sols désertifiés perdent de leur pouvoir de 
filtration et de purification de l’eau.

La biodiversité aérienne et souterraine

De la même façon que la diminution de la biomasse du couvert 
végétal a des conséquences sur la teneur des sols en matière 
organique, la diminution de la biodiversité a également des 
conséquences sur celle des micro- et macroorganismes des sols. 
Cette perte de biodiversité dans les sols a des conséquences 
sur les fonctions écosystémiques et aggrave la perte de services 
comme la fertilité des sols, la détoxification des sols, le recyclage 
des nutriments et de la matière organique, la fourniture de 
molécules innovantes pour la santé humaine.

QUELLES SONT LES CONSÉQUENCES DE 
LA DÉSERTIFICATION SUR LA BIODIVERSITÉ ?

Hélène Soubelet, Patrice Burger, Antoine Cornet, Jean-Luc Chotte

Les zones sèches sont caractérisées par une diversité spéci-
fique plus faible que celle rencontrée dans les milieux humides. 
Cependant, le taux d’endémisme y est particulièrement élevé. 
La variabilité climatique et la diversité des sols ont contribué 
à façonner, au cours du temps, des biomes particuliers comme 
les oasis. Dans ces biomes, où les espèces se sont adaptées à ces 
conditions particulières, la diversité génétique est très impor-
tante. Ils représentent ainsi un réservoir génétique à l’appui des 
stratégies d’adaptation et de subsistance face aux changements 
environnementaux.
La Plateforme intergouvernementale scientifique et politique 
sur la biodiversité et les services écosystémiques (IPBES) consi-
dère la lutte contre la dégradation des terres comme prioritaire 
pour protéger la biodiversité et les services écosystémiques 
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fondamentaux. Dans les zones sèches, cela garantirait non seule-
ment l’avenir des écosystèmes, mais aussi le développement 
durable des sociétés humaines qui en dépendent étroitement.

L’OASIS : UN RÉSERVOIR D’AGROBIODIVERSITÉ

Basés sur le principe de l’agroforesterie, trois étages de végétaux 
composent une oasis : des palmiers-dattiers sous lesquels on 
trouve des arbres fruitiers (abricotiers, grenadiers…), avec à 
l’étage inférieur des cultures maraîchères ou fourragères. Cette 
organisation en trois strates est à la fois une réponse à la gestion 
des ressources naturelles (eau, sol), à l’adaptation au climat 
(diminution de la température, conservation de l’humidité du sol), 
et à la sécurité alimentaire des populations des zones sèches. Le 
système oasien est une source de revenus, constituant par là un 
« pôle économique » qui participe à la fixation des populations. 
Ainsi organisées, les oasis représentent un formidable réservoir 
d’agrobiodiversité d’espèces locales indispensables pour 
l’adaptation au changement climatique. Elles sont cependant sous 
la pression de mauvais usages (transformation en culture pérenne 
de dattier) et d’une raréfaction de la ressource en eau.

Le processus de désertification ne conduit pas à l’évolution des 
écosystèmes concernés vers un désert au sens écosystémique, 
mais vers un désert au sens écologique avec une perte globale 
de biodiversité, de fonctionnalités, de services écosystémiques 
(capacité de la zone à produire de la biomasse, à retenir l’eau, 
à être fertile, etc.). Les scientifiques parlent d’« homogénéisa-
tion biotique », c’est-à-dire la perte de diversité génétique (les 
gènes), spécifique (les espèces), fonctionnelle (les interactions 
entre les espèces), écosystémique (les écosystèmes), paysagère 
(les paysages), conduisant à un désert écologique, avec très peu 
de vie, très peu d’interactions.
Ainsi, les conséquences de la désertification sur la biodiversité 
peuvent :
	- être observées via la diminution des espèces vivantes (raréfaction 

ou effondrement des espèces animales, perte de population). Dans 
un contexte de changement climatique et d’augmentation des 



DÉSERTIFICATION ET CHANGEMENT CLIMATIQUE, UN MÊME COMBAT ?

46

pressions anthropiques, les risques d’extinction devraient varier 
entre les régions de 5 à près de 25 %, en fonction des espèces 
endémiques à faible aire de répartition ou de la vulnérabilité 
des écosystèmes. Certaines projections pour 2090 avancent une 
multiplication par 18 des taux d’extinction estimés par rapport 
aux taux d’extinction naturels, sans influence humaine ;
	- s’exprimer par la transformation des écosystèmes (sols nus, 

diminution de la couverture végétale…). La désertification contri-
bue à l’émission et au transport à longue distance de particules 
minérales fines, ce qui peut nuire aux écosystèmes allant des 
basses terres aux glaciers de montagne ;
	- être caractérisées via la perte de services écosystémiques (perte 

de fertilité des sols, perte de la capacité à disperser les graines, 
moindre productivité des écosystèmes, extinctions d’espèces 
chassées, cueillies, récoltées, diminution du stock de carbone 
des sols), avec des effets contrastés. Par exemple, la productivité 
primaire nette des écosystèmes pourrait être à la fois réduite par 
un climat plus chaud et plus sec et augmentée par la hausse des 
concentrations de CO2 dans l’atmosphère. De cette manière, 
la couverture végétale ligneuse, en particulier dans les régions 
sèches, pourrait s’accroître.
Depuis 1988, l’indice de la Liste rouge des espèces menacées 
(UICN) montre que les menaces relatives aux oiseaux migra-
teurs augmentent. En 2008, plus de la moitié des populations 
d’espèces d’oiseaux migrateurs étaient en déclin, en particulier 
les rapaces avec des états de conservation défavorables, dont 
51 % des espèces d’Afrique-Eurasie et 33 % des espèces d’Asie 
centrale, du Sud et de l’Est. Les évaluations régionales de l’IPBES 
en 2018 montrent qu’un des facteurs explicatifs est le déclin 
de l’étendue et de l’état de leur habitat dans les zones où elles 
ne se reproduisent pas, notamment dans les zones sèches de 
l’Afrique tropicale.

Les mammifères sauvages ne sont pas épargnés. Par exemple, 
dans les zones protégées de Siwa (Égypte du Nord-Ouest), 
28 mammifères sauvages ont été recensés et, parmi eux, 7 espèces 
rares sont menacées d’extinction (le guépard, l’hyène rayée, la 
gazelle égyptienne, la gazelle blanche, le renard roux, le chat 
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sauvage et le fennec). Le guépard d’Afrique du Nord-Est est 
actuellement éteint à l’état sauvage en Égypte et en Libye.
La désertification affecte les sols de différentes façons, par 
érosion hydrique, érosion éolienne, salinisation, modification 
des ressources en eau, compactage, perte de matière organique. 
Ces processus entraînent une perte de l’intégrité biologique de 
l’écosystème sol, avec la dégradation des caractéristiques struc-
turelles et fonctionnelles, ainsi que la détérioration des commu-
nautés biologiques. La désertification peut réduire la production 
végétale et donc les rendements agricoles. Les communautés 
bactériennes et fongiques du sol sont diversement affectées par 
la désertification et leurs réponses dépendent beaucoup des types 
de végétation en place et des conditions climatiques.

LES MICROORGANISMES DU SOL PAS TOUS ÉGAUX 
FACE À LA SÈCHERESSE (UNE ÉTUDE AU TIBET)

En 2015, 15,1 % de la superficie totale du plateau tibétain étaient 
dégradés, ce qui représente 392 900 km². Il existe donc un 
grand enjeu de restauration dans cette zone et les études sur 
les réponses de la biodiversité peuvent apporter des solutions 
pour la restauration des prairies désertiques dégradées. Des études 
ont ainsi montré que le degré de désertification dans les prairies 
alpines au Pakistan pouvait avoir pour indicateur l’inversion de 
la succession écologique végétale et la perte des propriétés 
physiques du sol. Elles ont aussi démontré que plus le nombre 
d’espèces était important, plus l’écosystème avait la capacité 
de résister à la désertification et, enfin, que les communautés 
fongiques résistaient mieux à la sècheresse que les communautés 
bactériennes en raison de leur plus grande capacité à capter l’eau 
grâce à leur réseau mycorhizien.
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